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11 se retira à Caprée d'où il gou­
vernait Rome par la terreur, se li­
vrant lui-même aux plus affreuses dé­
bauches. Il garda l’empire prospère, . 
parce qu’il était bon administrateur et ■

dans le palais flottant de Tibère, aient 
été jetées aux quatre vents du ciel par 
ces deux Césars fous et dépravés.

Ses armées se couvrirent de gloire; 
il assura la tranquillité du Rhin : la
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Gaule fut soumise. Il remporta aussi 
en Afrique de brillantes victoires.

Mais il crut bientôt voir partout des 
complots et il devint d’une atrocité 
sans nom.

bon général, actif et intelligent, mais 
il fut pour ses sujets, surtout durant 
les dernières années de son règne, un 
effroyable tyran.
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LE RAVITAILLEMENT EN ESSENCE

Grâce à de prodigieuses inventions même, en consultant notre petite vi- 
modernes, on en est venu à faire de guette, la façon de procéder qui est 
l’automobile et de l’avion un instru- encore assez élémentaire et présente, 
ment de transport quasi parfait. Le de grands inconvénients, 
grand problème à résoudre est encore 
celui de l’approvisionnement d’essen­
ce. Quand les avions de transport, par 
exemple, pourront se munir d’une 

• quantité suffisante d’essence pour tra­
verser sans péril les océans, le pro­
blème sera résolu. Ce qu’on a trouvé 
de mieux jusqu’à date est de ravitail­
ler un avion dans son - 1 grâce à un 
second avion, ou une. omobile dans 
sa course, grâce à une seconde auto­
mobile. On peut constater par soi-
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